
Sur une façon simple d'énoncer les lois
affirmant la conservation de quelque grandeur
physique par exemple : de l'énergie

Autor(en): Barreca, P.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Band (Jahr): 9 (1927)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-740898

PDF erstellt am: 25.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-740898


SUR «NB FAQON SIMPLE D'ENONCER LliS LOIS

affirmant la

conservation de quelpe grandeur physique

PAR EXEIPLE : DE L'ENERGIE

PAR

P. BAKRECA

Resume. — Cette note a pour but d'insister sur la remarque
suivante: Si Von peut reunir les lois de plusieurs phenomenes en

un enonce unique quelconque, on remplit la condition necessaire et

süffisante pour pouvoir affirmer qvVil existe, en ce cas, une certaine

grandeur qui est constants, tout en restant en general une fonction
des autres qui sont variables.

1. —• II est certain qu'il y a dans la nature des lois invariables
basees sur le fait que les memes causes, avec la meme exclusion
d'autres causes, produisent toujours le meme effet. De telles
lois recoivent leur forme la plus parfaite lorsqu'elles sont

quantitatives, c'est-ä-dire exprimables par des equations.
Lorsque, grace ä des experiences ou ä des calculs, nous sommes
en possession de beaucoup d'equations pareilles, nous pouvons
tächer d'en deduire une equation plus generale dont les autres
seraient des cas particuliers. Si cela est possible, soit:

x fly i z, ••• «> h
• c> •••) I1)

l'equation generale dans laquelle / est une fonction univoque
des grandeurs variables y,z, ...et eventuellement des parametres
et donnees numeriques arbitraires du probleme, qui sont des

grandeurs constantes a, b, c, ....Or, on peut toujours, abstraction
faite des difficultes analytiques qui ne touchent pas ä notre
raisonnement, isoler dans l'un des membres une grandeur cons-
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tante, que ce soit une des grandeurs a, b, c, reconnue cons-

tantes (parametre, donnees numeriques), ou une nouvelle

grandeur constante formee par agregation de plusieurs des

grandeurs a, b, c, Enfin, on peut aussi reunir tous les

termes de l'equation du meme cote et les egaler ä 0 qui est

aussi une constante.
De toute fa<jon nous obtenons:

F (.r y, z, a, b, c, const. (2)

F etant une fonction convenablement choisie, pouvant meme
contenir un plus petit nombre de variables que l'ancienne
fonction /.

Or, pour obtenir un principe de conservation, il suffit main-
tenant de remarquer que cette equation exprime aussi qu'une
certaine fonction F, qui pourrait etre variable, se conserve tout
au contraire invariable dans tous les phenomenes envisages.
Par consequent, si tous les phenomenes de la nature se laissent

representer par une ou plusieurs equations pareilles, celles-ci

expriment chacune que dans toute la nature il y a certaines

grandeurs invariables. Les lois particulieres aussi peuvent
prendre toutes et toujours cette forme, quoique, historiquement,
la decouverte d'une invariante puisse se faire d'une autre facon.

Enomjons done le principe: LorsquHl existe des lois quantitatives

generates, elles sont des lois de conservation (si toutefois
le temps se trouve parmi les variables).

2. Si au second membre de l'equation (2) on a simplement
une des grandeurs a, b, c, ou un agregat de ces grandeurs
parmi lesquelles il y a les donnees numeriques du probleme,
isolees par resolution de l'equation (1), on n'a eventuellement

presque rien trouve de nouveau, car la Constance de chacune de

ces grandeurs avait ete remarquee au debut. Mais il n'en est pas
necessairement ainsi.

Si la fonction F, trouvee egale ä une constante ou k zero, est une

grandeur nouvelle qui n'avait pas attire 1'attention auparavant,
il sera utile de lui donner un nom pour pouvoir abreger l'enonce
du fait interessant que telle grandeur ne varie pas. II est ä peine
necessaire de faire remarquer que, meme alors qu'on est arrive k
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l'equation (2), il y a encore une certaine liberte de choix d'une
grandeur ä laquelle on veut donner un nom special, car toute
fonction univoque de F, et de la seule fonction F, pourrait etre
choisie ä la place de F. Par exemple si J.-R. Mayer, J.-P. Joule,
H. Helmholtz avaient voulu s'appliquer ä remarquer que le

logarithme ou le carre, ou le cube, etc., de ce qu'on appelle
aujourd'hui 1'energie etait constant et, cela faisant, avaient
donne ä cette fonction un nom et une definition, rien d'essentiel
ne serait change au principe de conservation de 1'energie.

3. — On a dit quelquefois que la loi de la conservation de

1'energie pouvait etre enoncee a priori, mais cela n'est pas vrai,
car premierement, selon ce qui vient d'etre dit, il n'est pas du
tout evident que tous les phenomenes naturels se laissent
necessairement grouper sous une loi unique et deuxiemement, ä

supposer meme qu'il en soit ainsi, nous pourrions dire a priori
seulement qu'il existe une grandeur qui est constante, sans savoir
de quelle grandeur il s'agit.

II suflit de rappeler parmi les auteurs aprioristes: B. Brunhes 1

et le metaphysicien Ed. Le Roy 2.

Le second, en ressuscitant la doctrine des nominalistes du

Moyen-Age, a pretendu que toutes les idees generates sont
seulement des definitions et des noms collectifs plus ou moins
arbitraires et il a dit: « Le physicien veut des constantes; c'est

parce qu'il en veut qu'il en trouve.» Le premier des deux
auteurs cites ecrit: «N'est-ce pas precisement ä un pareil
besoin de trouver des constantes qu'est du l'enonce du principe
de la conservation de 1'energie ?» Cet auteur dit aussi que ce

principe n'est qu'une definition.
Mais nos considerations montrent que de pareilles affirmations

ne sont pas soutenables.

Reggio en Calabre (Italie), le 16 octobre 1927.

1 La degradation de 1'energie, E. Flammarion, editeur, Paris, 1908,
p. 368.

2 Science et philosophic, dans la Revue de metaphysique et de morale,
1899, p. 375, 503, 709,
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